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Contribution des vétérinaires. inspecteurs d'a�attoirs 
à 1' enseignement pratique de l'inspection des viandes 
par A. Houml\IJ�HE 
Dans les abattoirs, nombre de vétérinaires inspecteurs pour-· 
raient contribuer à l'enseignement pratique, de l'inspection des 
viandes en apportant aux étudiants de nos écoles vétérinaires le 
bénéfice de leur spécialisation et de leur expérience. 
Ce qui a été réalisé anx abattoirs d'Ivry à ee sujet est rapporté 
ici à titre d'exemple. 
* 
* * 
Jusqu'en 1949, l'enseignement pratique de l'inspection des 
viandes dispensé aux étudiants de l 'Ecole ,t] 'Alfort ne comportait 
que la seule présentation, à lu salle des travaux pratiques, 
d'échantillons de viandes saisies dans les grands abattoirs et 
marchés parisiens. 
L'élève n'avait pas de contact direct avee la prntique même 
de l'inspect.ion. Celle-ci ne peut d'ailJeurs être assimilée que par 
fréquentation et observation proJongées au sein même de 1 'indus­
trie et du commerce des viandes. 
Il convenait donc d'essa)1er, avec les faibles moyens ùonl on 
pouvait disposer, d'améliorer cet état de choses. 
· 
La proximité de l'.abattoir d'lvry par rapp�.ll't à l'Ecole d'Alfort 
et le fait que· toutes les espèces animales de buucherie. de diffé­
rentes qualités y sont abat.tues, étaient fo vorables ù l 'organi­
sation d'un petit centre d'enseignement pratique. 
C'est avec l'approbation de M. Je professem M. PETIT, inspec­
teur général des écoles vétérinaires et grâce à ] 'accord des diffé­
rents services intéressés qu'un tel centre a pu être créé. 
Sur .l'heureuse- initiative de M. le professeUJ' C. BREssov, direc­
teur de l'Ecole nationale vétérinaire d 'Alfort, une entente tri­
partite a été réalisée entre : 
cette Ecole d'une part, dont le titulaire de la chaire d'ana­
tomo-pathologie et d'inspection des viandes, M. le Profes­
seur DnIEux, avait pour souci majeur de compléter .son 
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enseignement théorique par des données pratiques plus 
nombreuses; 
-- d'autre part, les Services vétérinaires sanita:ires dù dépar ­
tement de la Seine, dont. on a pu distraire un praticien 
pour se consacrer·, en dehors dPs heures réglementaires de 
son travail, à l'enseignement pratique de l'inspection des 
viandes (1); 
et enfin, la muni('ipalité de la ville d'Ivry dont le .Maire, 
.M. MAHlL\NE, ancien ministre, a facilité l 'aœès des élèves il 
l'abattoir municipal de sa commune et a fait attribuer au 
Centre d'Enseignemcnt les locaux indispensables à son bon 
fonctionnement (laboratoire, laverie, vestiaire . . . ) . 
* 
* * 
Depuis HfüO, chacun ctes élèves de 4c année <le l'Ecole d' Alfort 
a pu fréquenter l'abattoir d'lv l'y pendant au moins cinq séances 
d'une heul'e et demie chacune (2). 
Le programme d'enseignement pratique, forcément condensé 
par suite du peu d'heures 1dont on dispose, varie suivant les dis­
ponibilités en animaux vivants et en viandes auxquelles il doit 
s'adapter. 
Il comporte notamment les points suivants : 
'1 .
• Organisation el. fonctionnement d'un abattoir;· 
inspection ante ruor/.e.rn; 
technologie et hygiène <le la préparation <les viandes. 
2. Différenciation des espèces, des sexes, des qualités , dc�s 
coupes de gros et des abats; 
technique d'examen des abats et des car·casses; interpréta ­
tion des lésions; épreuves courantes de laboratoire; 
décisions consécutives. 
3. Inspection des· viandes de bovidés. 
4. Inspection des viandes d'équidés. 
�. Inspection . des viandes d'ovins et de porcins. 
Après un rappel très court des données théoriques se rappor­
tant li la lec:on entl'epri�c, des animAnx vivants et surtout de 
nom hreuse� carcnsses et des abats sont mis i1 la disposition Ù<'8 
�lndinnls p0111· r:'l:nmen. 
(1) De 7 heure� à 8 h. 30, le matin. 
(2) Par série de �ix étudiants chaque scmai11c 
CONTRIBUTION DES V�TÉRINAIIIBS INSP.EC'.l'.EURS D'ABATTOIRS 40 
Tous les élèves sont ainsi mis prugress1vement à pied d 'œuvre 
pnur identifier les viandes de différentes esvèccs et de diverses 
qun I ités, pour d isl i 11guer les Yiandes saines des viande� ma ladc�, 
111alsnines 011 anormale:;; el pour <'.\1llt1iner plu:-; attentivement. ces 
dernières. 
Dan� chnqw· ('a:-;, l'étudianl d(li! i11dique1· .dpva11I s1·s l'.n111a­
rudes lu décision q11ïl pl'endl'ail sïl exen;ait les fondiuns d'ins­
pecteur de via ndcs et. pl'écisel' les constatations. mol ifs, inl cr­
prétations 011 raisons qui l'ont l'.UIHJ u it à précon iscr œtl e décision. 
Conformément aux mél hodes classiques d'enseignement p1·a­
tique, chacun .des autres élèves de la même série est invité ensuite 
ù donner son avis sui· le eus examiné. 
Le vétérinaire prnticien qui assiste' et dirige celte discussion 
rnlève alo1·s, s'il y a lieu, les eiTeurs et indique enfin la véritable 
conùuite à tenir. 
* 
* * 
On ne saurait évidemment prétendre que 7 ù 8 h1:·u1·es d'ins­
pection des viandt�s dans un nbal l.oir 1·énlisent une fol'mation 
pratique snffisanlc pou!' permettre ù de jeunes vétérinRires 
d'exercel' d'emblée IP� fonctions d'inspecteur. 
Il n'en reste pas moins qnr, pour les élwdiants, le� notions et 
principes de bnsc dispensés au CPntrc d'Jvry ùiminucnl d'unr 
étapP le chemin ù pal'COUl'i1· ve1·s uue spécialisation plus poussée. 
L'organisation <le cc Centre, telle qu 'cl1e exist c actuellement, 
apporte la preuve que ùe l'entente cnll'e les écoles vétérinaires, 
les services techniques d'inspection <les viandes et les munici­
palités compréhensives peut résulter une sensible améliorntion 
de l'enseignement prntique en ]a matière. 
Il n'est pas douteux que dans ce but, les vétérinaires inspec­
teurs spécialistes apporteraient avec empressement et gratitude 
leur collaboration aux maîtres qui les ont formés. 
La fol'mule d 'lvl'y, qui a fa.it. SP-s preuves depuis t.rnis ans, 
ne doit cependant pas faire néglige1· un objectif pins important, 
celui qu'exposait récemment encore à celte tl'ibune, ]e docteur 
L:BBLms, la création d'un Centre national ·de Technologie et 
d'inspection carnées, placé sous la dfrection même des. ensei­
gnants de nos écoles pour la spéciAlisation post-scolaire d�s 
futurs vétérinaires inspecteurs de dcmées alimenta ires d'origine 
ani�ale ( 1). 
(1) Ce même Centre national pourrait également, et. a fortiori, servir à la formation 
théorique et pratique deH futurs préposés à la surveillance des viandes. 
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Discussion 
M. BRESSOU . -- Je me permets d'ajoulcr quelques mots à la conn unicalio11 
de M. Houn1NIÈRE. 
Je vous ai ùil 1 'a11 pas�é. dans une communkalion faile à la :mile ùes 
vibranl�s exhortations de uolrc CoJ iègue M. LEBLOJS, que depuis long­
temps, J ' Ecole d 'Alfort estimait r1ue J 'Jnspedion ùes Yiandes était autre chose 
qu'une des appliealio11s de 1 ·anatomie pathologique. Je vous ai rappelé ü 
cc sujet le projet d'un ù,e mes prédécesseurs, le professeur G. BAHIUEH., 
relatif à la construction d'un abattoir intercommunal en bordure de l'Ecolc. 
qui aurait été géré par elle. 
L'essai .dont Yous a rendu compte M. HouDINIÈRE, résulle d'une décisiou 
prise en accord avec mou collègue responsable, M. DRIEUX, de mettre à pro­
fit le proche abattoir d'Ivry pour faire une tentative d'enseignement pra-
tique de la technologie carnée. · 
J'ai eu, enfin, la bonne fortune d'entrer en relations avec le maire d'Ivry, 
qui se propose de transformer son ahattoir en un établis.sement intercom­
munal de type industriel. .Je lui ui exposé notre désir de voir confier, à 
titre de formation professio1111ellc, les fonctions de préposé à ceux de noi::; 
élèves désireux d'acquérir 1111e qualification spécialisée et j'ai eu la satisfac­
tion d'enregistrer un complet acrord. Je souhaite que les Services et Admi­
nistrations ne viennent pas, par une trop étroite conception de leurs préro­
gatives, mettre une entrave à la réalisalion d'un projet qui assurerait au 
mieux la formation technique de vétérinaires hautement qualifiés. 
L'essai que nous avons réalisé eHL donr un très modeste début; il rend 
cependant de réels services. C'est pourquoi je tiens à témoigner à M.' Houn1-
NIÈRE ma satisfaction d'avoir bien voulu ·être un des artisans de cette 
première tentative. 
M. Dnrnux. - Les remarques qui vie11nent d 'être formulées par M. le 
Directeur Illu:s::;ou, à propos de celle orientation partirulière de l'enseigne­
ment pratique de 1 ïnspection des via11 de s ,  .le voudrais les renforcer encore, 
dans ce sens que le travail fait par nos étudiants, sous la direction de 
M. Houn1N1ÈRE, à l'abattoir d'Ivry, leur permet d'entrer dans le vif du sujet 
en ce qui concerne l'inspection des .viandes de boucherie dans la forme où 
elles se présehlent aussitôt après leur préparation à 1 'abattoir. Mais il y a 
encore une très vaste branche dans laquelle les vP.térinaires devraient être 
mieux instruits et beaucoup plus nombreux. c'est la branche des indus­
tries de transformation des viandes, celle des produits manipulés. 
Il y a là tout 1111 aspect ll'ehnique rlr la question qui ne pent 
être vraiment enseigné . aux étudiants que sur le mode pratique. On 
ne peut enseigner que sur le plan pratique, la façon dont se 
préparent des saucissons, de la galantine, du jamhon, du salé, e tc. Et, dans 
cet ordre d'idées, il serait éminemment souhait.able que nos écoles vétéri­
naires, et je• parle de I'EcoJe d 'Alforl plùs particulièrement, parce que je 
la connais mieux, pussent entrer en rup1!orts très étroits et très actifs avec 
les organisations professionnelles qui, à l'heure actuelle, je le crois1 ne 
demanderaient pas mieux que de voir les vétérinaires collaborer à . rles 
recherches du point de vue technique, concernant cette industrie des J}roduits 
de lrum;formation de la viande. Il serait regrett.ahle que l'on ne comprit 
pas dès maintenant tout ce qu'il peut y avoir d'intrressant pour la pr,ofes­
sion vétérinaire à accepter une collahornlion de eet ordre qui pourrait' (orl 
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bien lui être proposée, peut-être à brève échéance. El je serais heureux· 
de penser que l'Académie vétérinaire partage, sur ce point, mon gentiment, 
à savoir qu'il faudrait que les pouvoirs publics puissent encourager, dans 
toute Ja mesure du possible, un rapprochement très étroit entre les orga­
nismes professionnels d'une part, el les techniciens de l 'Jnsp€clion des 
viandes d'autre part, à la fois ceux qui ont pour mission d'assur('r le 
contrôle el ceux qui ont la charge de L'enseignement.  
M. MARCENAC. - En !910, 1.911., à l'issu du stage vétérinaire militaire à 
l'Ecole de Saumur, il était prévu un stage d'un mois rlans les Services Sani­
taires de Paris. 
La promotiou des élèves vétérinaires de ! "active était répartie, un quart 
aux Halles, un quart à La Villette, un quart à Vaugirard et un quart ambu­
lant qui se rendait dans la périphérie de Paris. Je voudrais demander à 
notre Collègue, directeur du Service vétérinaire de l'armée, si vraiment 
ce stage ne pourrait pas être repris. 
Par ces stages où l'on faisait l'examen des viandes des Halles, qui est 
un examen particulier, l'examen des abattoirs de Vaugirard, de La Villette, 
de la charcuterie, des poissons, etc. nous étions sinon complètement, du 
moins très bien préparés à des questions de technologie des viandes. Et 
lorsque l'on avait à passer trois ou quatre mois dans une usine de conserves, 
où l'on devait rester en permanence pour tout surveiller, si l'on n'était 
pas d'une compétence ahsolne, on était du moins très armé pour ne pas 
se laisser tromper ù toutes espèces de points de vue sur le plan technique. 
Est-ce que l'armée reprendra cette coutume qui a duré, je crois trois années 
avant d'être supprimée? 
Colonel GUILLOT. - La coutume a été maintenue jusqu'à 1939. Systé­
matiquement tous les élèves vétérinaires sous-lieutenants venaient, à l'issu 
de leurs cours de Saumur, suivre un stage d'une quinzaine de jours au 
Laboratoire des subsistances et au cours de ce stage ils allaient, sous la 
conduite du directeur du Laboratoire, soit à La Villette, soit dans aifférentes 
usines de la région parisienne. Pratiquement tous les jeunes vétérinaires 
sous-lieutenants promus, dans les mois qui suivnient leur sortie de Saumur, 
étaient affectés dans une usine en surveillance A l'heure actuelle le pro­
blème se pose sur un plan un peu différent du fait du faible nombre de 
nos vétérinaires d'active, puisque pratiquement nous avons quatre élèves 
par an, environ. Ces quatre élèves, au cours de leur instruction à Compiè-
. gne suivent sans aucun doute une initiation très poussée en matière d 'ins­
pection des viandes. Et en outre, tous les vétérinaires qui suivent les cours 
d'instruction comme réservistes, nu centre de Compiègne, reçoivent un com­
plément aussi complet que possible de ce que l'on a pu leur apprendre à 
l'école. 
Et eeci m'amène à revenir sur une question déjà posée antérieurement à 
savoir que les élèves qui, au �onrs ùe ces stages, dont nous ne pouvons 
que déplorer la trop courle durée, s'avèrent parfaitement idoines en ce 
qui concerne les viandes malsaines, et sur la conduite à tenir dans ce 
domaine, sont pratiquement insuffisnnts sur l'examen des carcasses, les sexes, 
les qualités, les catégories, en bref, sur tout. ce qui intéresse la technique 
des bouchers. 
M. DRrnux. - Je ne voudrais pas l'ouvrir un débat très important qm a 
été parfaitement situé par mon éminent collègue M. LEnLOis, et qui va rebon-
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dir, j'en suis persuadé, au cours de l'année t9M aux séances de l'Académie, 
mais je suis le premier à faire le procès technique, mais également envisager 
uuè partie pratique plus abondante avec, je le répète, la contribution des 
organismes professionnels qui sont très favorablement disposés à accueillir 
les étudiants vétérinaires. 
M. THIEULIN. - Nous estimons qu'il y a un double but à poursuivre 
d'une part assurer un enseignement suffisant, théorique el pratique, pour 
tous les vétérinaires et, d'autre part, organhier rationnellement la spécialisa­
tion de ceux dont l'activité doit comporter essentiellement l'inspection des 
aliments d'origine animale. 11 s'agit alors à la fois d'hygiène et d'économie. 
En ce qui concerne cette spécialisation, nous pensons qu'il est désirable 
. que les Services vétérinaires de la Seine, par les matières d'enseignement 
dont ils disposent, puissent lenir Je rôle que joue, par exemple, en m1 
autre domaine, l'internat des hôpitaux. 
Pour réaliser un lel souhait, il faudrait, semble-t-il, une modification pro­
fonde des programmes d'enseignement dans nos Ecoles, en ce qui concerne 
l'inspection des denrées alimenta ires, et nne liaison étroite entre l 'Ecole 
d 'Alfort en particulier {'t lesdits services. 
M. DnIEux. - Pensez-vous que la Préfecture de Police ferait opposition 
à ce projet? 
M. THIEULIN. - Je ne le pense pas. 
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